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(•oiiil)ljiit dans cette paroisse trente filleuls. U s'y fiança quatre 
t'ois, et ne donna jamais suite à ses velléités conjugales. Enfin, 
il (i i lra au Séminaire de Quimper. I l exerçait le ministère au 
Pontliou pendant la construction du viaduc qui enjambe la 
vallée à cet endroit de la ligne Rennes-Brest. Un soir, trois 
cheminots l'attaquèrent. Doué d'une force herculéenne, i l en 
eut raison, et les mit en fuite. En outre, i l était poète à ses 
heures. J'ai eu entre les mains son recueil de Poésies, où 
figuiait Son ar Pillaouer. 

^Malheureusement, son neveu (mon précepteur), pris de scru-
pides de conscience, détruisit ce recueil, qui était empreint d'un 
esprit trop gaulois. Ma mémoire d'enfant a retenu un quatrain 
composé au snjet de M . de Parcevaux, châtelain de ï raon-Joly, 
Cléder, zouave pontifical, qui venait de rentrer en Bretagne 
après la bataille de Mentana : 

« M'hen dije gallet Zouav Tra on jol i 
(( Teurel e bao Avar Garibaldi, 
« V i j e gwelet trubard Mentana 
« O renta e vramm diveza... » 

Voilà donc établi que l'abbé Queynec, recteur de Ponthou, 
est Tanteur de Son ar Pillaouer, attribuée parfois à d'autres 

1'^'^^^'''^' Vicomte E . D^HERBAIS. 

Nota bene. — Je raconterai un jour ici la Bardomachie qui 
é(data entre ce terrible recteur du Ponthou, chansonnier « gau­
lois » , (U: son confrère Jean-Pierre Le Scour, négociant en vins 
à Morlaix. Cette bataille â coups de pamphlets rimes de gros 
nn)ts, dura plusieurs années. TALDIE. 

Q U E S T I O N 4. — Lors des formidables attaques contre notre 
forteresse de Douaumont, les Allemands se vantèrent un jour 
de s'être empar-és d'un point stratégique proche du fort, et la 
(( Gazette du Rhin et Westphalie » ajoutait : « E t cependant 
on nous avait opposé les meilleures troupes de France, des 
réginnuits bretons ! » 

I^n lecteur pourrait-il nous fournir le texte exact de ces lignes 
(lu journal alh^nuuuV M . A . {Union Agricole). 

lié p. 1 à Ques-t. — Le 29 Février 1910, un régiment d'élite 
du Brandebourg enleva le fort de Douaumont. I l s'y trouva aux 
in'is(^s avec le 418*' Régiment d'Infanterie que notre Groupe de 
T. M . avait porté au nord de Verdun le 27. Les régiments numé­
rotés au delà, de 400 étaient formés dans le Midi , et recevaient 
un ])ourcentage de 00 % de Bretons, Vendéens et Normands, 
])res(pu' tous anciens Exemptés pris bons service armé fin 1915, 
d'après leurs propres dires. 

Dans son numéro du..., reproduit par les quotidiens lîarisiens 
du 12 .Mars suivant, la « Gazette du Rhin et de Westphalie » 
écrivait textuelkunent : (( Ce sont des régiments poméraniens 
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